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ÉTRANGER, Je port en sus 

Les faillites en 1903 

On dit bien du mal de la sta-

tistique et des statisticiens; cela 

n'empêche pas qu'on ait recours 

à eux, chacun étant bien aise 

d'avoir, tout préparés, sans se 

donner le mal de les faire soi-

même, des calculs propres à 

étayer l'opinion qu'il veut sou-

tenir. 

C'est ainsi qu'au cours de la 

discussion du budget, en 1903, 

un sénateur a demandé que l'ad-

ministration dressât et publiât 

? «un travail indiquant les faillites 

^ survenues dans l'année, subdi-

visées par catégories profes-

sionnelles. L'administration a 

) fait droit à la requête, et le Jour-

nal officiel vient de publier le 

tableau dû aux bons soins de 

l'Office du Travail. 

Il s'agit de l'année 1903; les 

« professions » sont divisées en 

deux grandes catégories . 

La première comprend les in-

dustries et commmerce propre-

ment dits ; 

La seconde « les autres profes-

sions» qui ne sont pas indus-

trielles et commerciales dans le 

sens réel du mot ( agriculture 

et produits agricoles, pharma-

ciens, notaires ), et qui d'ailleurs 

échappent au contrôle particu-

lier dont s'agit, parce que la 

plupart de ceux qui les exercent 

ne sont pas justiciables du «co-

de de commerce ». Il n'y a donc 

pas à s'occuper d'eux ici. 

Ceux qui ont demandé qu'on 

publiât cette statistique avaient 
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LA COMTESSE ALICE DE DURCOURT 

La comtesse avait obtenu que Georges fit 

m portrait ; de la sorte le peintre venait 

âjiucmment rue Murillo, et pourtant pas un 

itant, pas une seconde, il 'ne se départit de 

flserve qu'il s'était imposée. 

Cn beau jour, à brûle-pourpoint, elle lui 

l : 
J — vous devez être amoureux, monsieur 

Lefort... 

— Et qui vous fait croire cela, madame ? 

répondit-il en riant. 

— Oh I ce n'est pas bien difficile à devi-

ner, fit-elle légèrement. Une femme se trompe 
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Commerciales (la ligne) 0.15 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

évidemment l'espoir qu'on en 

pouvait tirer quelques indica-

tions sur la situation de notre 

commerce et de notre industrie. 

Nous n'essayerons pas de re-

chercher nous mêmes ces indi* 

cations, mais nous fournirons 

quelques brefs renseignements 

qui permettront peut-être à cer-

tains lecteurs d'utiles réflexions. 

En 1903, la classe commer-

ciale qui a vu le plus grand 

nombre proportionnel de failli-

tes est celle de l'alimentation. 

Nous trouvons 66 faillites par 

10.000 patrons chez les com-

merçants en liquides, 45.chez les 

restaurateurs et hôteliers, et 

non moins de 76 chez les autres 

branches d'industrie se rappor-

tant à l'alimentation. 

Les classes où les faillites ont 

été les plus nombreuses sont 

ensuite : les industriels ou com-

merçants en matériaux de cons-

truction (74 sur 10,000 patrons^; 

— les produits chimiques, 

caoutchouc, créramique, verre-

rie (59^ ; — les livres, le papier, 

les arts polygraphiques (53) ; — 

la gravure sur métaux, l'horlo-

gerie, bijouterie, orfèvrerie, ma-

tières précieuses (45) les acces-

soires de la toilette, lingerie, 

chapeaux, fleurs, plumes, etc. 

(33) ; — les transports (33) ; — 

l'ébénisterie, tabletterie, van-

nerie, brosserie (25). 

L'industrie qui a compté le 

moins de faillites est celles des 

couturières en robe, pas plus 

de 2 sur 10.000 patronnes. 

PRIMITIVO. 

rarement sur l'état d'âme d'ur. homme quand 

elle veut se donner la peine de l'étudier d'un 

peu près... 

— Vous allez me persuader, comtesse, dit 

le peintre avec ironie, que vous vous êtes 

donné la peine de m'étudier de près, ce qui 

est un grand honneur pour moi. 

Elle se mordit les lèvres. 
— Et pourquuoi non ? riposta-l-elle. Le 

sujet ne manque pas d'intérêt... 

— Et vous de curiosité, peut-être 

— Voilà qui n'est guère aimable, se ré-

cria-t-elle un peu dépitée. Moi, qui vous 

croyais si galant !... 
— Vous voyez bien que l'étude — ou l'ob-

servation, comme vous voudrez appelez votre 

petite enquête — n'est pas très exacte... 

— Ainsi, vous ne seriez pas galant ? Oh ! 

je ne vous crois pas !... 
— Qu'entendez-vous, comtesse, par le mot 

galant ? répliqua le jeune homme sans s'é-

mouvoir. Appelez-vous un homme galant celui 

qui ne peut s'empêcher d'adresser à une jolie 

femme les mêmes compliments banals que 

cinq minutes auparavant il aura adressés à 

un autre ? Je vous l'avoue, je ne comprends 

guère cette galanterie là... 

CONTRE LE DUEL 

Vous avez sus doute perdu de yue 

la Ligue contre le duel ? Vous avez 

eu tort,, car elle prend son rôle au 

sérieux. 

Ses principes affirmés, elle a' passé 

au chapitre des voies et j moyens et 

vous allez voir qu'elle n'y va pas de 

main morte. Pour transformer les 

mœurs, elle demande tout simplement 

qu'on modifie les lois de fond en 

comble. 

D'abord, pourquoi se bat-on ? Par-

ce que l'on a été offensé, Calomnié. Il 

faut donc punir d'amende et même 

de prison, ceux qui ont offensé, ca-

lomnié, ou bien, pour venger l'hon-

neur conjugal, que l'adultère soit donc 

puni d'une peine pouvant aller jus-

qu'à trois ans de prison, Ainsi, peu à. 

peu, sublata cawsa tolletur effectus. 

Mais si l'on s'obstine à aller sur le 

terrain ? C'est bien simple : le fait 

d'avoir donné la mort en duel sera 

passible d'une peine minima de deux, 

ans de prison, si les deux adversaires 

ont envisagé la possibilité d'un dé-

nouaient fatal. Voilà qui ne sera pas 

du tout facile à discerner ! » 

Le fait de provocation sera, lui 

aussi, fortement puni ; des jurys 

d'honneur seront enfin institués au- ' 

près des tribunaux de première ins-

tance, composés pour moitié déjuges 

pour l'autre moitié de personnes étran-

gères au tribunal. 

Voilà, n'est-il pas vrai, des gens qui 

ne doutent de rien ? Le plus . curieux 

est que leur campagne ne va pas sans 

succès. En Espagne, par exemple, des 

Ligues contre le duel se forment par-

tout : à Valence, à Saragosse, à 

Valladolid. . 

Les Castillans, de belliqueuse et 

chevaleresque mémoire, se mettent à 

la tête , du mouvement, gagnés, con-

La comtesse prit un petit ton narquois, 

— Il y a jolie femme et jolie femme, mon 

cher monsieur Lefort, comme il y a peintre 

et peintre, et il me semble qu'il peut exister . 

des nuances dans les compliments comme 

dans les éloges.,. Vous serviriez-vous des 

mêmes mots pour parler du Titien ou de 

Bouguereau ? 

— Pour parler d'eux, certes non, Mais 

pour leur parler, je serais peut-être obligé de 

jeur dire à tous deux -que je les trouve admi-

rables. 

— Ah ! s'écria-t-elle gaîment, voilà où je 

voulais vous amener. Ainsi, si vous vous 

trouviez en présence du Titien ou do M. 

Bouguereau. . 

— Cela me serait assez difficile, quant au 

Titien... 

— Passons. Vous diriez, en tous cas, quel-

que chose à M. Bouguereau. Alors, mon cher 

peintre, pourquoi ne me dites-vius jamais 

rien, à moi ? 

C'était là un coup droit, Georges chercha 

s'en tirer par une parade. 

— Vous aimez donc la peinture de M, 

Bouguereau ? 

La parade était faible, et la comtesse aurait 

quis, enthousiasmés par l'infatigable 

propagande d'un certain baron Albi . 

Et qui croyez-vous qui réponde sur-

tout à son appel ? Des officiers ! Oui 

c'est l'élément militaire qui dirige le 

chœur de l'antiduellisme. C'est le 

monde renversé, vous dis-je : l'âge 

d'or est proche. 

Plus de gros mots, d'injures, de 

rivalités amoureuses : l'universelle 

fraternité des peuples n'est plus qu'u-

ne question d'heures. 

 '■ : 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Rancune bizarre 

On a publié bien des exemples ex-

traordinaires d'impressions maternel-

les. 

' La palme nous parait appartenir à 

l'histoire suivante que rapporte le 

Médical Reccord. 

A la suite.d'une violente discussion, 

la mère pendant la grossesse était 

réstée plusieurs semaines' sans adres-

ser la parole à son mari. 

Lorsque l'enfant commença à par-

ler, ©n. remarqua qu'il ne s'adressait 

jamais à son père. Ni remontrances, 

ni punitions, ne purent jamais lui ar-

racher m un mot,, ni un cri . 

L'enfant a maintenant 10 ans, et, 

bien qu'il ne soit pas « en mauvais 

termes » avec l'auteur de ses jours, 

il lui est impossible de lui dire un 

mot. 
* 

' * » 

Acte de probité 

Est-ce qu'il n'est pas d'usage en 

notre pays de récompenser et de cé-

lébrer les actes de probité ? Hélas ! 

nous serons pour une fois privés de 

cette joie, car le héros du jour n'a 

même pas voulu se faire connaître. 

Quoi qu'il en soit, en pouvait lire, 

l'autre matin, dans Y Officiel : 

« Il a été versé à titre de restitution 

pu jouir de son triomphe. Mais par amour-

propre, elle pensa que sa question ne pouvait 

rester sans réponse. Aussi s'empressa- t elle 

de reprendre : 

— Je vais répondre pour vous, monsieur le 

grand artiste, ou le grand enfant. Si vous ne 

me dites rien, c'est que vous n'avez rien à me 

dire. Mme de Rothschild a mis cela adorable-

ment en musique. Suis-je dans le vrai ? 

Georges, cette fois, ne put dissimuler sa 

confusion. Il résolut de sortir par la franchise 

de l'impasse où il se sentait engagé : 

— Ce n'est pas généreux à vous, madame, 

fit-il sérieusement, de vous moquer de moi... 

— Me moquer de vous V 

— Oui, que voulez-vous savoir de moi ? 

Par cette réponse il l'embarrassait. Ne s'é-

lait-elle pas trop avancée, déjà ? Il ne l'avait 

pas comprise, ou plutôt il avait feint dé ne 

pas la comprendre. Insister maintenant eût 

été de sa part dangereux et avant . tout ri-

dicule. 

Adroitement, elle changea le ton de la 

conversation... 

a suivre 

HENRY DURLAND. 

© VILLE DE SISTERON



anonyme et à la Caisse centrale du 

Trésor public, une somme de un franc 

dont il a fait recette le 22 avril 1905 

par le caissier-payeur central du Tré-

sor public. » 

S'apercevoir qu'on doit vingt sous 

à son pays et spontanément les verser 

sans même exiger un reçu, quel geste 

sublime ! L'Académie française ne . -

pourrait-elle pas, pour perpétuer le 

souvenir _ d'un tel acte inscrire, au 

moins clans la liste de prix de vertu 

une mention honorable «pour incon-

nu » ? 

La Doyenne d'Europe 

On indiquait récemment que ce titre 

revenait à une Portugaise, Maria-

Candida Magalhaes, née en mars 1790. 

C'est à tort, si -nous en croyons 

les journaux de Bavière. La véritable 

doyenne d'Europe serait Joséphine 

Eder, habitant Spitzendorf, près Ra-

tisbonne. 

Joséphine Eder, née en 1787, au-

rait donc actuellement, le coquet 

chiffre de cent dix-huit années. Il faut 

croire — ou alors, nos confrères ba-

varois sont des menteurs —■ que cette 

bonne vieille jouit d'une robuste san-

té, car pendant le dernier hiver, on 

la voyait encore se promener les pieds 

■nus (!) 

'Al'occasion des fêtes de Pâques, le 

prince de Bavière a offert son por-

trait à Joséphine Eder. On ne dit pas 

si elle a été nattée de ce don, peut-

être un peu tardif pour être apprécié 

à sa juste valeur. 

Chronique Locale 
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DIGNE 

Société Electrique. — La so-

ciété électrique procédera le 27 mai 

courant à l'émission publique des obli-

gations. 

Les titres sont de 500 francs et rap-

portent par an 20 francs nets d'impôts 

payables en deux coupons semestriels 

le 1 er mai et le 1 er novembre. 

Les souscriptions pour l'arrondis-

sement de Sistenui sont dès mainte-

nant reçues chez MM. Bérard, Gas-

quet, Màssot, banquiers à Sisteron. 

f S* 

Conseil Général. — Séance de 

lundi. — Le Conseil général des 

' Basses-Alpes s'est réuni lundi soir, à 

3 heures pour l'ouverture de la ses-

sion, sous la présidence de M. Paul 

Delombre, député Un grand nombre 

de nos conseillers généraux étaient 

présents. Après la constitution des 

Commissions et le renvoi aux Com-

missions de divers vœux présentés, 

la séance est levée et renvoyée au 

lendemain mardi, à 2 heures de l'a-

près-midi. 

Séance de mardi — Le Conseil gé-

néral a tenu mardi, sa deuxième séan-

ce. De nombreuses questions sans 

beaucoup d'importance, relatives à la 

chasse, à la pêche, ont été traitées. 

M Pellrsier, conseiller général du 

' cant on de Peyruis, a présenté un vœu 

demandant la création d'un marché 

de bestiaux à la Brillanne ; cette de-

mande est vivement combattue par 

MM, Défarge, sénateur ; le docteur 

Aubert-Malon, est finalement repous-

sée par l'assemblée. La question du 

téléphone revient de nouveau, mais 

sera examinée plus sérieusement à la 

séance de mercredi, car M. le Préfet 

fournira certaines indications qui lui 

sont demandées par plusieurs mem-

bres, de l'assemblée. 

M. Malon donne lecture d'un rap-

port présenté par le président de la 

Chambre de Commerce des Basses-

Alpes : ce rapport est relatif à diver-

ses questions intéressant au plus haut 

degré les sériciculteurs bas-alpins : il 

est élaboré par M. Galfard, ancien 

conseiller général,, qui a acquis à ce 

sujet une haute compétence et inté-

resse vivement les membres de l'as-

semblée. A la suite de cette lecture, 

un vœu tendant à édicter certaines me-

sures de protection de la sériciculture 

bas -alpine, est adopté à l'unamité. 

SISTERON 
Bains . — Le président de la com-

mission administrative des Hopices 

à l'honneur d'informer le public que 

l'établissement des bains sera ouvert 

les jeudi et vendredi de chaque se-

maine. Le prix des bains reste fixé à 

0 fr. 25 cent. 

Club. — Le " Club Alpin Sisteron-

nais " qui est en voie de formation a 

pour but : 1« do répandre le goût des 

excursions, voyagea, etc., 2e de four-

nir tous renseignements utiles aux 

Sociétés de touristes visitant la ré-

gion ; 3 e d'obtenir des Compagnies de 

chemin de fer une réduction de prix 

sur leurs réseaux pour tout voyage 

effectué par le Club ou partie du Club. 

Ce soir, samedi, à 8 h. If2 réunion 

à la mairie. 

•«< > 

Musique. •— Demain dimanche la 

société musicale se fera entendre de 

2 à 4 heures sur le cours Paul Arène. 

Collecte. — Dans la dernière ré-

union de la "Libre-Pensée" une 

collecte à été faite paLmi ses membres 

au profit de la Mutualité Scolaire, 

qui a produit la somme de 4 francs. 

> 
Foire — Après demain lundi se 

tiendra dans notre ville la foire dite 

du 3 mai qui exceptionnellement se 

trouve cette année le 8. Espérons que 

contrairement à son habitude le temps 

restera au beau et permettra aux fo-

rains de terminer leurs affaires. 

En outre, il est rappelé aux intéres-

sés que le marché aux porcs se tien-

dra à partir de cette foire au Cours 

Saint-Jaume. 
•H? > 

Ecole nationale profession-

nelle de Voir on. — Concours d'en-

trée de 1905. — Les épreuves du 

concours d'admission à l'école profesr 

sionnelle de Voiron auront lieu le 

lundi 17 juillet 1905, au chef-lieu de 

chaque département et au siège de 

l'éco'e. 

Les candidats doivent se faire ins-

crire avant le 10 juillet à la préfecture 

du département dans lequel ils dési -

rent concourir. 

Les demandes de bourse doivent 

être déposées à la préfecture avant le 

15 mai. 

Les épreuves directes en troisième 

année spéciale auront lieu à la même 

date au siège de l'école. Les candi-

dats à ce concours spécial doivent se 

faire inscrire avant le 10 juillet par 

lettre adressée à l'établissement. 

Pour tous renseignements s'adres-

au directeur de l'école. 

SAVON OU CONGO Parfum SIIILVC 

Victor %'aïssier 

Courdemanche (Sarthe), 31 janvier 1904. 

Nous ne manquons jamais de mettre la boite 

de Pilules Suisses sur la table au moment de 

dîner. Nous en prenons tous. Mon père les 

emploi contre la constipation, moi contre 

les névralgies. Tous deux nous nous en 

trouvons bien. PILATRE Auguste. (Sig. lég.j 

Sté Hertzog, 28, rue Grammont, Paris, 

P.-L.-M. — Bilietspris h l'avance. 

— Les gares de Paris, Lyon, Mar-

seille, St-Etienne, Aix-les-Bains et 

Genève délivre à l'avance, par série 

de 20, des l r0 , 2m ° et 3m - classes pour 

les gares de la banlieue de ces villes 

et réciproquement. 

Ces billets peuvent être utilisés 

dans les deux sens (aller et retour). 

Leurs prix présentent une réduction 

de 10 o/o sur les billets ordinaires. 

Les ■ billets délivrés pendant les 10 

premiers mois de l'année sont valables 

jusqu'au 3 1 décembre inclus et ceux 

qui sont délivrés pendant 'les mois de 

novembre et décembre jusqu'au 31 

décembre inclus de l'année suivante. 

Les demandes doivent être adressées 

aux chefs des gares intéressées ou 

dans les bureaux succursales. 

ETAT-CIVIL 

du 29 Avril au 5 Mai 1 905. 

NAISSANCES 

Bérard René-Jules-Henri. 

MARIAGE 

DÉCÈS 
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Ils rentraient aux logis, tous deux, 

L'homme et le chien, quand, l'homme lorgne. 

Tout à coup, un cabaret borgne ; 

Une assommoir, un trou liideux ; 

Les mires fleuraient les buées, 

D'une atmosphère qui puait, 

Et lourdement se transmuait 

Au plafond, en chaudes nuées. 

Aux hommes, le coude appuyé 

Aux tables graisseuses du bouge, 

Buvaient les litres de vin rouge, 

Dans leur verre mal essuyé. * 

Ce vin filtré par les moustaches, 

Laissait un sédiment visqueux, 

Sur chaque poil souillé, muqueux. 

Où se coagulaient des taches. 

Entrés dans l'immonde vapeur 

De ce bouge, le chien et l'homme 

Cherchèrent une place. — Comme 

Tout r,à beuglait, le chien eut peur I 

L'homme cria : — Du vin ! mastroque ! 

Apporte-moi du vin d'al ord ! » 

Et de campêche, un rouge bord. 

S'engouffra dans son gosier rauque. 

Mais voyant son chien, il songea 

Qu'il avait soif : Pour Tristapatte, 

De l'eau I » dit-il. — Dans une jatte 

Le vieux chien but... et s'allongea. 

Puis l'homme ayant vidé son litre. 

S'en fit apporter un second 

En disant à son chien : — « Bois donc ! 

Ou ton eau va croupir, bélitre ! » 

Le chien avec des yeux surpris 

Le regardait et semblait dire 

— « Ce que j'ai bu doit me suffire !... » 

Et le maître était déjà gris. 

O penseurs qui dites et crûtes 

Qu'au-dessus de l'homme il n'est rien. 

Voici ce que pensait le chien : 

— L'homme est plus brute que les brutei ■' 

MIMOSA. 

Etude de M6 L. BEQUART 

Notaire à Sisteron 

Successeur de M" BASSAC 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le dimanche 14 mai mil-neuf-

cent-cinq à deux heures après-midi 

en l'étude et par le ministère de M" 

Béquart notaire à Sisteron, il sera 

procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, si-

tués à Sisteron, appartenant à M 

Jules Chauvin, propriétaire à Sis-

teron. 

DÉSIGNATION 
PREMIER LOT 

Une maison située rue de la Coste 

comprenant rez-de-chaussée, premier 

étage, cour, étables, caves et grotte, 

confrontant dans son ensemble Siard 

et i'ues. 

Mise à prix : Douze cents frs.^ 

ci *. 1200 francs. 

DEUXIEME LOT 

Propriété en nature de labour au 

quartier du Touert, confrontant au 

levant Silvestre et Giraud, au midi 

chemin, au couchant Maldonnat, au 

nord route de Noyers, relevée au ca-

dastre de la commune sous les numé-

ros 813 et 814 de la section D. pour 

une contenance de 25 ares 70 cent. 

Mise à prix : Quatre cents frs. 

ci 400 francs. 

TROISIEME LOT 

Propriété avec bâtiment au quar-

tier de Saint-Pierre-le-bas, confron-

tant au levant Isnard, au midi la route 

au couchant Thélène, au nord Ri-

chaud, relevée au cadastre de la com-

mune sous les numéros 644 à 647 de 

la section C. pour une contenance de 

1 hectare 1 7 ares 40 centiares. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci ÎOO francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

VILLE DE SISTERON 

AVIS D'ADJUDICATIONS 
Le dimanche vingt-et-un mai 

courant à deux heures du soir, dans 

une des salles de la mairie, il sera pro-

cédé à l'adjudication sous soumissions 

cachetées de la construction de deux 

aqueducs, rue du Rieu et ruelle 

Lambert. Le montant des travaux est 

fixé à 1583 fr. 73 non compris 116f. 24 

pour travaux imprévus. Cautionne-

ment 100 francs. 

Le même jour il sera procédé dans 

les mêmes conditions à l'adjudication 

des travaux communaux : 

1° peinture, vitrerie ; 2° ferblante-

rie, plomberie, zinguerie ; 3* menui-

serie ; 4° ferronnerie, serrurerie, à 

effectuer pendant les années 1905, 

1906, 1907. 

30£ 
Superbes 

Enfants ! 
H 

M 

QUEL- bon- \ ij j heur pour la mère 
qui voit ses en- J vyj faute grandir et 
profiter ! Mais f>7

v quelle affliction 
pour les pa- W rente dont les bé-
bés, faibles et / \ toujours souf-
frants, sont I ■ poureuxunesour-
ce constante j"? !l de dépenses et sur-
tout de tour- I

 :jr
, mérite! Çhiiellej'oie 

pour cette ma- l ~ i rnan dont les ché-
ris se portent /-H?^. à ravir, quel or-
gueil! Et aus- (fjfè^ S* quelle pensée 
réconfortante [■■■ desavoir, qu'aux 
jours de vieil- l ^rcr? lésse, elle trouve-
ra en eux des ^1 fils robustes, des 
filles vigou- * }J reuses qui auront, 
avec le bon 1 vouloir, la force de 
lui venir en aide. Les pauvres mères, 
moins favorisées du sort, n'envient-elles 
pas celle qui possède de tels enfants ? Cer-
tainement si ! Mais pourquoi vous épuiser 
en désirs stériles ? Agissez et venez grossir 
les rangs de ces heureuses mamans qui, 
bien avisées, ont donné à leurs bébés de 
l'EMULSION SCOTT ! Celle-ci est une 
véritable panacée qui fera de vos enfante 
de solides petite gaillards, bien bâtis et 
résistants. 

L'EMULSION SCOTT 

n'a pas le goût de poisson et les enfante 
eu sont si gourmands que souvent leur 
mère est obligée de cacher ta bouteille ! 
Déplus, le parfait mélange et l'addition 
de ces élériieuts régénérateurs, les hypo-
phosphites de chaux et de soude, rendent 
l'EMULSION SCOTT réellement trois 
fois plus active que l'huile ordinaire et, 
conséquemment, nombre de fois plus sa-
tisfaisante qu'un plein baril de ces émul-
sions faussement dénommées ' ' bon mar-
ché" qui, si elles sont d'un prix un peu 
moins élevé arrivent, cependant, en fin de 
compte, à être beaucoup plus chères puis-
que, contrairement à ce que fait l'EMULr 
SION SCOTT, elles ne guérissent pas ! 
L'EMULSION SCOTT vainc le rachitisme 
et toutes affections des os, donne la santé 
aux enfante et fait la joie, la tranquillité 
des parents ! Il vous est aisé de voir com-
ment l'aimeront vos bébés ; il vous suffit 
pour cela d'envoyer à 1 ' EMULStON 
SCOTT (Delouche & Cie) 356, rue Saint-
Honoré, Paris, ofr. 50 de timbres-poste, 
en mentionnant ce journal ; vous recevrez, 
franco, un échantillon. 

© VILLE DE SISTERON



Bulletin Financier 
Le marché se montre ferme et semble vou-

loir consolider »on avance des jours précé-

dents. 

Notre 3 0[0 s'inscrit à 99.25. Extérieure en 

hausse à 90.75. Fonds Russes calmes. Turc 

fermes. 

Les établissements de crédit restent soute-

nus. Comptoir d'Escompte 653. Société Géné 

raie 640, La Souscriptionaux actions nouvel" 

les de cet établissement a commencé avant-

hier et se poursuit avec un succès égal à ce-

lui des précédentes augmentations de capital. 

Rappelons que les actionnaires porteurs de 1, 

2 ou 3 titres seulement on], sous réserve des 

possibilités d'attribution, la faculté de sous-

crire 1 titre entier nouveau. Les actionnaires 

possédant un nombre d'actions non divisible 

par quatre, ont également, sous la même ré-

serve, la jaculté de souscrire à un titre entier 

par la fraction qui leur revient. 
Sio en hausse à 1564. Capilitas Gopper. 

Saint-Raphaële Quinquina passe à 146. 

Mines d'or en reprise. New Kaflirs 41. 

^odern-fSïblïothéque 

Au service de l'Allemagne 

M. Maurice Barres est un de ces admira-

bles écrivains auxquels on a pu décerner le ti-

tre, tant envié parmi les littérateurs du «ma-

réchal des lettres. » 

Son œuvre déjà considérable, est de celles 

qui s'imposent. Rarement il s'était élevé aussi 

haut que dans son dernier ouvrage Au ser-
vice de l'Allemagne que Modem-Bibliothè-

que offre aujourd'hui à ses lecteurs. Au mo-

ment où le problème franco-Allemand se po-

se plus inquiétant que jamais, à la suite des 

incidents du Maroc, cette troublante étude de 

l'état d'ame d'un Alsacien obligé d'endosser 

la livrée du vainqueur est bien faite pour 

émouYoirJes masses et remuer tous les cœurs. 

Magnifiquement commenté par les aquarelles 

en noir et en couleurs de Conrad. Au servi-

ce de l'Allemagne, représente parexcellence 

le type du volume de iuxe à bon marché. 

Modem-Bibliothèque vient donc de réaliser 

un de ces tours' de force dont elle est fami-

lière, et a, une fois de plus, bien mérité de 

ses inombrables lecteurs. 

Au Service de l'Allemagne 
Roman Inédit 

par MAURICE BARRES 
illustrations en noir 1 1 huit aquarelles en cou-

leu s de CONRAD 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par h Tosle) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

AKTHKMË FAYARÏ1, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-MicheL PABIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de ir° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

tres huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 
poUr Içs Huilas d 'Olives 
Essayez, vous en jugerez ! I 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

Le Sel 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

A VENDRE 
à l'amiable 

\" lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

2" lot. — Une olivette à Mongervis. 

3° lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4e lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5e lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6° lot. — Un bosquet situ \ sar le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Le numéro de Pâques de la Vie Heureuse 

offre à ses lecteurs la surprise de quatre plan-

ches en couleurs d'une actualité très mon-, 

daine, dues au spirituel talent d'Albert Guil-

laume et de Maurice Mahul. Bien actuel 

encore et illustré d'une profusion d'images 

pittoresques un curieux article sur la Se-

maine-Sainte au Carmel. Les Salons de 1905 

et. les plus modernes portraits de femmes ; 

une délicieuse fantaisie de Franc-Nohain : 

voyages de Pâques ; la Duse, cette merveil-

leuse artiste de la passion et de la vie ; les 

Princes héritiers d'Europe avec de curieux 

détails sur leur existence intime ; la duchesse 

de Rohan, aimable poète autant que grande 

dame accueillante, Le Salon de la Bévue des 

Deux Mondes où, parmi les souvenirs somp-

tueux et artistiques de la famille de Beau-

harnais, Madame Buloz reçoit les hommes de 

lettres et les hommes politiques les plus émi-

nents ; Mme 'Jean Bertheroy, qui vient de 

publier la Beauté d'Alcias, cette admirable 

évocation de la vie antique ; quelques curieux 

détails sur la façon dont on peut diriger 

l'éducation de ses enfants, selon les traits 

de leur physionomie .. On ne saurait tout 

citer ; ce numéro est infiniment littéraire et 

attrayant. 

Abonnements. Uu an, France ; 7 fr. 

— Le N- 50centimas. — Etranger : 9 fr. 

LECTURES POUR TOUS 
L'image est l'accompagnement obligé du 

grand reportage tel que le réclame aujourd'hui 

le public. Aussi n'est-il pour. ainsi dire pas 

une page des Lectures pour Tous où le 

texte ne.soit animé par une saisissante illus-

tration artistique ou documentaire. Et quelle 

variété dans les sujets que traite chaque mois 

l'attrayante revue populaire de la Librairie 

Hachette et C° 1 Tous les pays et tous les 

t*mps, toutes les grandes questions actuelles 

ont leur place dans les articles de vulgarisa-

tion au de curiosité que publient les Lectu-

res pour Tous. Aucune publication ne peut 

rivaliser avec cette merveilleuse revue de fa-

mille, accessible à tous par son prix modique. 

Lisez le sommaire du N'de Mai. 
Les peintres victimes de leur art - — Les 

fleurs, 'gaîté de la ville. — Comment l'aris 

reçoit les siuverains. — Le gardien du cratère 

nouvelle. — Buses ou félonies ? Ce qui est 

permis, ce qui est défendu à la guerre. — Le 

tigre maître de la jungle. Ce qu'on entend au 

Salon, dessins d 'ABEL FAIVRE. — Une école 

où l'on n'est jamais. — Si le colon vient à 

manquer. — La cuisine aux explosifs. — 

Dans la gueule du loup, roman, 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N' 

50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 

Coll ction E. BERNARD 

Viennent de paraître dans \a Petite Collec-

tion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 61 : Miss 
Eva, par Charles Deslys, et le n° 62 : Une 

Nuit Montmartroise, par Delphi Fabrice. 

Le roman de Charles Deslys, Miss Eva, 

est une douce ydille faite de beauté, de bonté 

et d'amour. Un puissant intérêts s'en dégage, 

car les péripéties sont tour à tour, amusantes 

ou dramatiques. Cependant, la note triste do-

mine, pour se fondre finalement en un con-

cert de foie, dans le bonheur de tous. 

Une Nuit Montmartroise, par Delphi 

Fabrice semble une épisode de la vie de 

Bohème. Ce sont les mêmes types aux longs 

cheveux, cerveau d'artistes, qui sans sou ni 

maille, rêvent de fortune et de gloire et dont 

l'imagination extraordinaire joue les tours 

les plus pendables aux bons bourgeois. 

Ce roman est un des plus amusants de la 

collection. 

Illustrés par deux de nos meilleurs artis-

tes : Spret et Douhin, ces volumes sont en 

vente, au prix de 60 centimes dans les bi-

bliothèques des gares, chez les principaux li-

brairee, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

Casutchouo 
F.T 

Baudruche ARTICLES SPÉCIAUX 
pour USÂGE INTIME 
ECHANTILLON KT CATALOGUE contre O' 30 on 1 fr. 2& 
pour 5 échantillons sons pli cacheté. — Recommandés pat 
Sommités médicales. — Muson FOHDÉB ■» 1876. 

H. CHASTAN. 68, Bue J.-J. Bounasau, Farii. 

P.-L.-M. — Voyages circulaires à itiné-

raires facultatifs sur le réseau P.-L.-M. — 

La Compagnie délivre toute l'année, dans 

toutes les gares, des carnets individuels ou 

de famille pour elîectuer entre l ro , 2 ! et 3 ,J 

classes, des voyages circulaires à itinéraires 

tracés par les voyageurs eux mêmes avec par-

cours totaux d'au moins 300 kilomètres. Les 

prix de ces carnets comportent ries réductions 

très importantes qui peuvent atteindre, pour 

les familles 50 0[0 du Tarif général. 

La valadité de rus carnets est rie : 30 jours 

jusqu'à 1500 kilomètres ; 4b jours rie 1501 à 

3000 kilomètres ; 60 jours pour plus rie 3000 

kilomètres. Elle peut-être prolongée deux fois 

de moitié moyennant le paiement, pour cha-

que prolongation, d'un supplément égal à 

100 |0 du prix prix du carnet. Arrêts faculta-

tifs à toutes - les gares situées sur l'itiné-

raire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou 

de famille, il suflit de tracer sur une carte, 

qui est délivrée gratuitement dans toutes les 

gares P. L. M., les bureaux rie ville et les 

agences de voyages, le voyage à elîectuer, et 

d'envoyer celte carte 5 jours avant le départ 

à la gare où le voyage doit être commencé, en 

joignant à cet envoi une consignation de 10 

fr. Le délai de demande est réduit à 2 jours 

(dimanches et fêtes non'compris) pour certai-

nes grandes gares. 

tinrehé ci 1 '• A i x 

du 4 Mai 190& 

Bœufs limousins 1 55" 1 60 

— Gris 1 40 à 1 45 

— Afrique » » » à » ■ » 

Mouto is du pays 1 80 à 1 84 

— gras à » »» 

— de Barcelonnette 1 5") à I n » 

— de Gap » »» à » » 

— de Riez 1 70 â »» 

Monténégro » » » à » 9 

— Espagnols à » » 1) 

Moutons Africains 1 50 à 1 55 

— Réserve 

M MONSIEUR offr-

meut 

gratuite • 

du t'ai io 

oonnaitre à tous ceux qui sont atteints d'ui.e 

a aladiede la peau, dartres, eczémas, bout > s 

démangeaisons, bronch.tey Ghroui 'jues, ma-

ladies de la poitrine, de .Cestomao et de 

la vessie,de rhumatismes, un moyen infailli -

ble du se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les rem» 

préionisés. Cette offre, dont on appréc a 

le but humanitairé, est la conséquence I i 

vœu. 

Ecrire par lettre, ou carte post ile à .1, . 

Vincent, 8, pi? ce Victor llugo, à Grenob'e 

qui répondra gratis it franco par courrier 

et enverra les indications demandée-". 

Printemps 
NOUVEAUTÉS A. , 

Nous prions les personnes qui n au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Eté », d en 

faire la demande à 

MM. JULES JALUZOT & C", PARIS 

L'uni Iwr in sera fait aussitôt gratlf A franoo. 

O o o o o 

1 HORS CONCOURS, PARIS 1900 1 
GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

RIGOLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

J CALME la SQiFet ASSAINIT l'EAU 
QQIDISSIPE les K3/HJXdeCŒUR,deTËTE, 

d'ESTQfHAG,!ei INDIGESTIONS 

et la GHOLÉRINE 
EXCELLENTpour IBSDENTS Et la TOILETTE L , 

O o o o <> 

3H0C0LAT MENIER 
l— Imitation*. 

La grande Marqua Française des DeuerU Fil*. 

BISCIJITS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX-LILLE 

L'ISLE-s /-SORGUE 

GENÈVE 

(S Usines)» 

GRANDS SUCCÈS. 

Supyemc"Pernot 

FLEUR BEIGES 
 SORBET 

SUGAR PERNOT 
le .pïQ%s~ p3Qu 
fDadri^lJPe rnot 

DESNIbRE. CREATION 

CIGARETTE FOURREE 

LA KABILINE 
Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILINE 
! Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE f 
LA KABILINf 

Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Fàquet: 40.Centimes 

[ESSNEPW/»: 

LA MAISON DU 

f 
Rue du Pont-Neuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 

gravures de Modes Pr.ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

feston 
belle draper!» 

nuance mode 

O oo 
Costumes 

(Cyclistes 

Complet 
draperie 

nouveauté 

très soigné 

25 f 

pantalon 
draperl 
fantaisie 

disposition qouvelle 

v> 75 

veste et culot*» 

article extra 

19f
50 

VÊTEMENTS FOU ; -DAMES 
Bonaotorie» Chapellerie, Chemise?» 

Chaussures et tout ce nui concerne La toilette* 

Tous les achats faits à la maison du Pont-

Neuf, sont **et»ibon»'fiês par une police de la 

SÉQUANAISE « Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans louie la France à parilr de 20 francs 1 

Rue du Pont-Neuf, nos 4, 8, 8, PARIS 
de SUCCUHSALES 

Franco i l'essai. — Spécimen des 

ÏSXJïïïnUBAUDEUJ 
IG. Hir .i.iuU , Fatrici'jt Friudptl à BESANÇON 

jli^y //Vfa tes oroduits directement au Pubhc y soit r-htqoe année 
plus de 500. 00Ô ohj au .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarif i iliuêtr, 
Oa trouve la Montre TUIBABIMUU a la Fabrique seulement. 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant Pascal UEUTIEK 

i 
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PLOMBE NIE - ZUNGUEIUE - FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I e jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauflage et Eclairage 

pitrerie -gJcool, (Essences, guile de gin, (Esprit de <Sel 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p> ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 

j| au contraire aux plus grandes exigences 
H par rapportà la durabilitéetau bon travail 
|P en rais< n des matières excellentes avee 

lesquelles elles sont construites. 

Mêliez vous «les offres de A BV§ PRIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

SaVorjrjerïes à Vapeur du «Fer â Cheval» 

J.-B. PAUL 

lwàPrix 

Médaille 2 d'Or 

l'Exposition 

de 

Marseille : 1890 

lâ'Iiliill 

MARQUE DÉPOSÉE 

H H M 

Grand prix 

d'honneur 

hors 'concours 

à l'Exposition 

. de 

St-Etienne 1895 

ON DEMANDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

Exposition Universelle de Paris 1900 :. Médaille d'Or 

Auxg personnes soucieuses de leur santé et delà conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 
Fer à Cheval ». 

Se méfierai es nombreuses contrefaçons ou imitations 

Bien exiger que chaque morceau.ou barre porte d'un côté la marque] « Le Fer à 

Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. 

Il n'existe qu'uuVseule marque de savon]] « Le fer à « Cheval ». " 

i 
à 

AGENT GÉNÉRAL - MANOSQUE (Basses-Alpes) 

(Impressions 
COMME RCIALES 

ET D E LUXE 

■ CIRCULAIRES 

Têtes de Lèttres 

3SB.0CHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

r 

.T3VTP>E.I3VEÉS POUR îiIAIEÏB S 

Arches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET OE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

-sSè o~ 

PâPiTifïï 

pouvant servir à tout commerce 

M, flllll 

¥EmfcM]E(Dl]lîn 
s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS i 

Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIEfiE, route de 
Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

[ancienne Maison Ghrestian ) 

- SISTERON (B.-A.) -

^iSBORTIllENT COMPLET DE j3lJOUX 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

^RBE DE ̂  
CHJJUJONT, Fabt à DlJON En vente à la «Droguerie ,TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


